
 

 

L’envol du papillon ou le mythe d’Icare revisite ́ 

Nice ̀ne Kossentini 
 

SELMA FERIANI GALLERY est heureuse de vous inviter a ̀une exposition personnelle 
de Nice ̀ne Kossentini conçue par la philosophe française Christine Buci- Glucksmann, 
autour d’un nouveau corpus d’œuvres re ́aliseés pour L’envol du papillon ou le mythe 
d’Icare revisite ́.  

« Et pour moi aussi, pour moi qui che ́ris la vie, les papillons... Et tout ce qui leur 
ressemble parmi les hommes, me semblent connaitre le bonheur". C'est en ces 
termes que Nietzche, grand amoureux de toutes les le ́ge ̀rete ́s et d'un psychisme 
ae ́rien libeŕateur, de ́crit le bonheur du papillon : la vie. Et c'est ce re ̂ve d'envol et de 
traverseé des espaces infinis, au risque de la chute et de la mort, que Nice ̀ne 
Kossentini explore dans son exposition "l'envol du papillon ou le mythe d'Icare 
revisite ́". Car ce papillon blanc si fragile fut d'abord celui d'une rencontre. Il pe ́ne ̀tre 
dans la loggia, s'y installe et volet̀e partout. Elle le contemple longuement. Et puis un 
jour il disparait et elle le retrouve a ̀ terre, mort, les ailes replieés. Signe de penseé et 
d'image, ce papillon deviendra une alle ́gorie de l'art au sens de Walter Benjamin, "une 
agitation figeé". Et comme Baudelaire a pu faire de la beaute ́l'alle ́gorie d'"un re ̂ve de 
pierre", on pourrait dire que toute cette poet́ique de l'e ́pheḿe ̀re construite a ̀ travers les 
diffe ́rents me ́dias: photographie, film et sculpture, re ́alise la beaute ́ comme un re ̂ve 
d'envol, tel un nouvel Icare.  

De ̀s lors, re ́interpre ́ter l'envol du papillon, c'est retrouver sa force mythique et ce qui la 
fonde, une histoire du regard. Regard vers le haut, regard d'en haut et de traverse ́e, 
ou regard plongeant vers le bas: trois regards constitutifs de ce que j'avais appele ́ 
"l'œil icarien" pre ́sent dans tout le travail de Nice ̀ne Kossentini. Car a ̀ la diffe ́rence de 
l'œil perspectiviste de la Renaissance centre ́ sur la ligne d'horizon en un point de 
vision, l'œil icarien pris dans l'infini est sans horizon ou avec un horizon freḿissant et 
insaisissable. Et c'est bien cet horizon flottant ou absent que recherche Nicene 
Kossentini, jusqu'a ̀ faire du ciel "une matrice" entre re ́el et fiction. »  

Christine Buci-Glucksmann  

 


